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Notes de l’autrice
Ce roman est l’histoire d’Andreas Schneider, un personnage du Conte interdit Bambi, lui-même adapté du roman éponyme écrit par Felix Salten et publié en 1923.
Il est dédié aux lecteurs de ce Conte interdit qui, après s’être enfoncés dans une sombre forêt, osent pénétrer de nouveau dans cet univers sauvage.
Pour apprécier tous les détails de l’histoire d’Andreas, il est donc conseillé de lire d’abord Bambi.


Vous vous baladez, l’air dégagé, plongé dans vos pensées. Vous ne regardez ni à gauche ni à droite et d’un seul coup, un seul, vous tombez en extase devant un charmant petit minois. Pour commencer, vous avez les jambes qui jouent des castagnettes, la tête qui tourneboule, vous vous sentez léger comme une plume et avant d’avoir dit ouf, vous marchez sur des nuages.
[…] Ce mal joli n’épargne personne.
— Monsieur Hibou,
Bambi (film d’animation de Disney), 1942.
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Printemps 2023,
bercail du Retour perpétuel,
Roc-des-Bois (Abitibi)
Le réfectoire bondé vibrait de rires. Si l’arrivée du printemps redonnait le sourire aux plus grognons du hameau, elle n’avait aucun effet sur Andreas, qui conservait son air austère en toute saison. En déchirant un bout de pain avec ses dents, il se demanda combien, parmi les crétins qui l’entouraient, savaient dans quelle région ils étaient. À sa gauche, le chaman souriait à ses fidèles, tandis qu’Andreas peinait à dissimuler le mépris que son troupeau de moutons bêlants lui inspirait.
La plupart ne croient pas réellement. Que vaut leur foi ? Rien ! C’est juste leur espoir qui a muté en certitude. Rien de plus qu’une résignation pathétique !
Alignés en deux rangs de chaque côté de la longue table qui évoquait celle du tableau dépeignant la Cène, le dernier repas que Jésus-Christ avait pris en compagnie de ses apôtres, tous mangeaient en jacassant comme des pies, inconscients de ce qui se préparait.
De ce qui doit advenir.
Andreas concentra son attention sur le chaman. Âgé de 64 ans, Léandre Héroux paraissait plus jeune d’une bonne quinzaine d’années. Rien qu’à le regarder, il était évident qu’on n’avait pas affaire à un homme ordinaire. Seul Andreas, néanmoins, connaissait l’étendue des pouvoirs chamaniques de leur guide spirituel. Ceux qui doutaient de lui seraient bientôt confondus.
Tobias le premier !
Bras droit du chaman, Andreas tirait une grande fierté de la confiance qu’il lui accordait et des nombreux secrets qu’il partageait avec lui depuis aujourd’hui trente-cinq ans. Il était cependant fébrile. L’incertitude le gagnait. Se révélerait-il à la hauteur de la dernière tâche que Léandre lui avait confiée ? Tobias allait-il revenir au bercail ?
C’est crucial…
Andreas n’avait pas d’appétit. Il se força à avaler quelques bouchées de son ragoût de haricots. Les prochaines heures seraient intenses, autant physiquement qu’émotionnellement.
Dans le laboratoire du bunker, à l’écart du hameau et des curieux, Andreas avait passé la nuit auprès d’Odile, assistant la chirurgienne pendant qu’elle greffait des bois de chevreuil sur la tête de Tobias, l’héritier sublime de Léandre.
Il l’a cherché. S’il avait accepté de croire sans voir, il n’aurait pas eu à subir ça…
L’important, c’était que l’héritier était prêt à être transcendé. Et maintenant que le soleil de midi plombait la forêt, l’effet du gaz anesthésiant s’était sûrement dissipé. Tobias avait probablement quitté la grotte où, au cœur de la nuit, Andreas l’avait abandonné, encore inconscient après son opération.
Qu’est-ce qu’il fabrique ? Je lui ai laissé la boussole qu’il a volée à Léandre, il ne peut pas s’être perdu.
« Il doit revenir et rester de son propre chef, avait décrété Léandre. Si on le retient contre son gré, son énergie nocive empêchera la réussite du rituel de transcendance. »
Cette règle avait forcé Andreas à accomplir un acte téméraire : l’avant-veille, il avait enlevé un bébé à la station-service de Roc-des-Bois, à seulement quelques kilomètres du bercail, sur la route même qui menait à la forêt où se situait le hameau. Il aurait été plus prudent de s’éloigner, mais pour sa défense, le temps lui avait manqué, et l’occasion était trop belle. En retournant dans l’épicerie après un détour par les toilettes de l’établissement, il avait trouvé l’employée au sol, évanouie. Et sur son ventre, un nouveau-né sommeillait dans une écharpe kangourou.
Quelques heures plus tard, Odile avait greffé des sabots de chevreuil à ce bébé afin qu’il passe pour le fils que Tobias avait eu avec Charline, tombée enceinte peu avant sa mort. Avec cette preuve sous le nez, Tobias serait obligé de croire que l’âme de sa défunte amoureuse s’était réincarnée dans le corps d’une biche, et qu’elle venait de mettre leur fils au monde.
Ce bébé le convaincra de rester au bercail.
Un fracas soudain interrompit les joyeuses discussions et les ruminations d’Andreas. Depuis l’extérieur, la porte s’ouvrit à la volée. Une carabine semi-automatique au poing, les bottes maculées de boue, Tobias pénétra dans le réfectoire au pas de charge. Andreas faillit s’étouffer avec une bouchée de haricots.
Quoi ? Il s’est débarrassé de ses bois ?
L’héritier ne conservait que deux bouts de cornes, coupés au ras de son crâne. Du sang en avait coulé, zébrant son visage de traînées rouge sombre. Encore tétanisé par la surprise, Andreas vit Léandre, serein, se lever et tendre des bras accueillants vers son fils. Déversée par une large fenêtre qui s’ouvrait derrière eux, la lumière du soleil de midi auréolait sa tête blanche. Le doigt de Tobias frôla la détente de son arme. Bêtement, Andreas se dit que le halo lumineux saurait protéger le chaman de tout dommage. Or, dès que leur guide voulut parler et qu’il remua les lèvres, deux coups de feu claquèrent dans l’air.
Pan ! Pan !
Une grêle de verre s’abattit sur le sol, dans le dos d’Andreas. Son hurlement se perdit à travers ceux des autres fidèles. Projeté vers l’arrière sous l’impact, Léandre percuta le sol de terre battue, s’effondrant hors de la vue de Tobias. Toujours planté à l’entrée du réfectoire, ce dernier hurla :
— Vous mettez pas en travers de mon chemin ! avisa-t-il l’ensemble des fidèles. Ceux qui bougeront pas seront épargnés.
À côté d’Andreas, Renaud beugla :
— J’aurais dû te tuer quand…
Pan ! Pan !
Touché au bras, Renaud alla heurter sa voisine.
Pas lui ! s’indigna intérieurement Andreas. Il a déjà tellement souffert pour la cause.
Quelques mois plus tôt, un châtiment reçu pour un crime qu’il n’avait pas commis l’avait laissé avec un œil crevé et une jambe estropiée.
Cette diversion permit toutefois à Andreas de se pencher et d’appliquer une pression sur la plaie du chaman, là où une balle lui perforait le flanc. Ce faisant, il jeta un œil à ce qui se passait autour. Il repéra Tommy. Du haut de ses 20 ans, il s’était caché derrière deux enfants.
Toujours aussi courageux, le p’tit con !
Andreas s’inquiéta ensuite de la sécurité de Marguerite. Elle était debout, à côté de Renaud. Ce n’était pas le courage qui l’avait fait bondir de son siège, mais un affolement incontrôlable. Andreas le devinait à la façon dont elle observait les éclaboussures du sang de Renaud sur ses propres vêtements. Leurs regards se croisèrent. Silencieusement, il la supplia de se rasseoir. Au lieu de quoi, elle s’élança vers la fenêtre brisée.
Pan !
Elle passait derrière Andreas quand elle tomba. Elle finit étendue de tout son long à côté de Léandre. Une balle avait pénétré son crâne. Les fidèles se recroquevillèrent sur eux-mêmes. Tobias s’avança, le canon de son arme braqué sur Andreas, dont le corps servait de bouclier à Léandre.
— Non, gémit Renaud, une main enroulée autour de son triceps touché.
— Tais-toi, ne le provoque pas, maugréa Andreas entre ses dents.
Ce n’est pas à toi de jouer les héros, Renaud !
Il aurait voulu ordonner à Évelyne, la chef des gardiens, d’intervenir, mais il risquait d’attirer sur elle les foudres de Tobias.
Évelyne, putain ! vociféra-t-il en lui-même. Qu’est-ce que tu fous ?
Comme si elle l’avait entendu, la gardienne se leva aussi furtivement qu’elle le put. Au moment où elle visait le front de Tobias de son pistolet, ce dernier repéra son mouvement.
— Évelyne, non ! hurla Léandre.
Galvanisé par le cri du chaman, un gardien sauta sur ses pieds, s’interposant entre Tobias et Évelyne, qui avait déjà pressé la détente.
Pan !
La balle destinée à Tobias faucha le gardien. Il mourut sur le coup. Avant d’avoir pu tirer une deuxième balle, Évelyne subit le même sort.
— Liam est mon héritier ! clama Léandre à la ronde. J’ai besoin de lui vivant !
À moitié redressé, il se traînait, abandonnant la protection qu’Andreas s’évertuait à lui offrir.
— L’héritier ? marmonna Renaud.
Comme la plupart des fidèles, il était sous le coup de la surprise ; beaucoup ignoraient encore que le jeune homme qui s’était installé au bercail quelques mois plus tôt, et qu’ils connaissaient sous le nom de Liam Bilodeau, n’était nulle autre que Tobias, le fils de Léandre et l’héritier qui devait lui succéder. Tobias lui-même n’avait découvert son identité que récemment.
— C’est la carabine d’Odile, mentionna Léandre, alors qu’Andreas l’aidait à se remettre debout. Que lui as-tu fait ? Où est-elle ?
La chemise du chaman s’imbibait de sang. Il tremblait légèrement.
— Elle est avec Évelyne et Marguerite, lui répondit Tobias en le menaçant de nouveau de son arme.
Odile est morte ?
Cette nouvelle fut dure à avaler pour Andreas. Qu’allait-il advenir de Léandre, gravement blessé, si la chirurgienne ne pouvait pas le soigner ? Il pesta :
— Sans Odile pour endiguer l’hémorragie, même si la balle n’a pas touché un organe vital, tu vas rendre l’âme rapidement.
— Je sais, grimaça Léandre. Le rituel doit avoir lieu séance tenante.
— Le rituel ? ricana Tobias. Franchement, t’as vraiment l’impression que c’est le moment ?
— Ce n’est pas le moment idéal, effectivement, mais tu ne me laisses pas le choix, Tobias.
— Pourquoi tu m’appelles comme ça ?
— C’est le prénom que je t’ai donné à ta naissance.
Certains fidèles pleuraient en silence, mais plus personne n’osait bouger, de crainte que Tobias, à bout de nerfs, fasse feu une fois de plus.
— On a peut-être moins d’une heure devant nous, intervint Andreas dans l’espoir que les choses s’accélèrent. Perdons pas de temps en bavardages !
— Il va comprendre, rétorqua Léandre. Il est prêt.
Le chaman expliqua à son fils que le rituel de transcendance lui permettrait de lui léguer ses pouvoirs.
— Si tu acceptes mon cadeau, je me réincarnerai non pas dans l’enveloppe charnelle d’un animal, mais dans celle d’un homme.
Tobias l’envoya promener.
Imbécile ! Comment tu peux dédaigner cet incroyable honneur ? Pour priver ton père de la Renaissance ultime, tu vas te passer du pouvoir de communiquer avec les défunts ? Avec ta mère ? Avec Charline ?
— Je préférerais te revoir dans le corps d’un ver de terre ! osa-t-il même rugir en agitant son arme.
Ayant confiance en leur chaman pour régler rapidement le problème, les fidèles se contentaient d’attendre en silence que l’héritier s’apaise. Mais aucune des promesses de Léandre ne put amadouer Tobias.
— Faut y aller, s’impatienta Andreas.
— Personne ne va nulle part ! gueula Tobias. Je vous l’ai pas dit ? Je suis descendu dans votre bunker secret.
Andreas devint aussi blême que le chaman.
— Les morts se réincarnent pas ! cria Tobias à l’intention des fidèles. Vos enfants… Il n’y a pas d’enfants mi-humains, mi-animaux. C’est une chirurgienne qui modifiait leur apparence dans son laboratoire de l’horreur ! Elle vit dans le bunker, entourée de pots de formol remplis d’organes, de fœtus d’animaux et de fœtus humains !
Tobias avait mis la main sur les dossiers qui mettaient en lumière bon nombre de manigances.
— Vous avez été manipulés !
Il leur décrivit la salle d’opération et leur parla des animaux gardés en cage. Or, il eut beau accuser Léandre des pires atrocités, personne ne le crut. Certains se risquèrent même à le traiter de menteur, si outrés qu’ils en oubliaient l’arme entre ses mains. Ce qui décupla sa colère.
— Sortez tous d’ici avant que je vous fasse sauter la cervelle ! Laissez-moi seul avec Léandre !
Il y eut un flottement d’incertitude quant à la conduite à adopter, puis un hochement de tête du chaman provoqua un mouvement de foule vers l’extérieur du réfectoire. Sylvie fit sortir sa marmaille, puis convainquit Renaud d’en faire autant. Seul Andreas s’obstina à rester aux côtés de Léandre.
— Rassemble tout le monde dans la clairière, exigea le chaman. Distribue l’élixir.
Dans un chuchotement à son oreille, il ajouta :
— Le rituel réussira pourvu que la spirale reste intacte, et que Tobias et moi demeurons à l’intérieur de mes terres. Je vais passer mes pouvoirs dans son corps, avant de le lui prendre. On se reverra, mon cher ami.
— Hey ! Pas de messes basses ! s’énerva Tobias.
Après avoir reçu l’ordre de créer la plus grande spirale d’énergie possible, Andreas se résigna à abandonner son maître. Il quitta le réfectoire le cœur gonflé d’espoir.
Le grand jour était arrivé.

Les litanies exaltées des fidèles s’élevaient depuis la clairière. Là-bas, formant une spirale en se tenant tous par la main, ils attendaient la suite du rituel. Seul Andreas, impatient de voir Léandre arriver, retournait en direction du réfectoire, au centre du hameau. Au-dessus du sentier boueux qu’il foulait au rythme des prières, le ciel était d’un bleu limpide, et les arbres bourgeonnaient, déroulant pour la renaissance de Léandre un tapis aérien.
Qu’est-ce qui prend autant de temps ?
Oh ! qu’il aurait aimé, tout à l’heure, arracher l’arme des mains de Tobias, l’attraper par le col et l’obliger à se prosterner devant leur guide.
Il doit participer au rituel de son plein gré, se répétait-il encore une fois quand Tobias surgit devant lui en braquant sa carabine sur sa tête.
Son visage dégoulinait de sang frais qui, de toute évidence, n’était pas le sien. Dans une gaine de cuir, un couteau de chasse était fixé à sa ceinture.
— Andreas ! se réjouit Tobias. Je venais à ta rencontre, justement.
« Je vais passer mes pouvoirs dans son corps, avant de le lui prendre », avait chuchoté Léandre d’une voix empreinte de certitude.
— Léandre ? susurra Andreas, le souffle retenu. C’est bien toi ?
Après tout ce qu’il avait mis en œuvre pour permettre à Léandre d’atteindre l’immortalité, envisager sa disparition était au-dessus de ses forces. Le sang sur le visage de son vis-à-vis ne pouvait appartenir qu’à Tobias.
Sur une seule moitié de ce visage, l’emblématique sourire asymétrique de Léandre apparut, et l’homme baissa son arme. Andreas manqua de défaillir de soulagement.
— Oui ! s’exclama-t-il. C’est bien toi, je te reconnais !
Son émotion était si vive que ses joues s’enflammèrent, tandis que son corps se couvrait de sueur.
— Tu y es parvenu, tu t’es réincarné dans le corps de ton fils !
— Comme je te l’ai promis, Andreas. Je serai toujours là pour toi.
Retenant des larmes de joie, Andreas serra son vieil ami dans ses bras. De nombreuses questions se disputaient ses pensées. Il finit par demander ce qu’était devenue l’âme de Tobias.
— Quelle importance ? s’exclama Léandre.
— Tu as raison ! L’heure est aux réjouissances ! Ne faisons pas attendre les fidèles plus longtemps, allons leur annoncer la bonne nouvelle !
— Amène-moi Renaud, avant.
— Renaud ? Pourquoi ? Il va bien. Sylvie s’est occupée de lui. Elle a désinfecté et pansé la plaie de son bras.
Qu’est-ce qu’il lui veut, à Renaud ? Dans l’état où il est, il peut difficilement se rendre utile. Et peu importe l’ampleur de la mission, je peux très bien l’accomplir seul.
— Va me le chercher, s’il te plaît, insista Léandre.
Pourquoi ?
— Tu tiens à le récompenser ? Il n’a même pas été foutu de trancher la gorge de Charline ! Il a failli faire rater le plan, j’ai dû finir le travail à sa place !
— Quel plan ? intervint une tierce personne.
Son bras blessé bandé et immobilisé par une attelle, Renaud s’approchait d’eux d’un pas traînant. Il voulait des explications.
Merde !
Pensant ainsi le détourner de ce sujet, Andreas lui annonça que le rituel avait été couronné de succès.
— Tu te tiens devant Léandre, qui s’est réincarné dans le corps de son fils Tobias !
Cette information passa complètement au-dessus de la tête de Renaud. Horrifié et hors de lui, il dardait sur Andreas son seul œil valide.
— C’est toi qui as tué Charline !
— Tu m’as laissé le choix ? se défendit Andreas. Elle allait partir, raconter que tu l’avais violée et mêler la police à cette histoire !
Jugeant que Renaud méritait de connaître la vérité, Léandre amena Andreas à la lui dévoiler : ensemble, ils avaient manigancé la mort de Charline. C’était l’unique solution pour forcer Tobias à revenir au bercail de son plein gré. Andreas avait poussé Renaud à boire un puissant élixir, à son insu, avant de l’encourager à prendre Charline de force. S’il avait bel et bien violé la jeune femme, c’était Andreas qui lui avait tranché la gorge.
— Il ne fallait pas que Tobias puisse penser que Léandre ou moi on avait quoi que ce soit à voir avec la mort de Charline. Tu as servi la cause, Renaud ! Comme tu l’as toujours fait !
Renaud se rua sur Andreas. Hurlant sa rage, il l’empoigna par les pans de sa chemise à carreaux.
— Léandre va te la ramener, tenta de le calmer Andreas. Et cette fois, Tobias ne sera pas là pour se mettre entre vous deux.
Renaud s’empara du couteau de chasse que Léandre avait à sa ceinture. Déchaîné, il planta à plusieurs reprises la lame dans le ventre d’Andreas. Aussi choqué par ce geste inopiné que par l’inaction de Léandre, Andreas s’affaissa dans les bras du chaman. Le couteau dégoulinant de sang encore à la main, Renaud, pétrifié, dévisageait Andreas comme s’il n’était pas lui-même responsable de son état.
— Ramène-moi vite vers toi, Léandre, supplia Andreas.
Le chaman s’approcha de lui jusqu’à toucher son oreille de ses lèvres. Andreas attendait des mots qui allaient l’apaiser à la manière d’une caresse.
— Ton âme ne reviendra pas sur Terre, entendit-il plutôt. Tout ça, c’est une grosse connerie. Ton âme est déjà pourrie, et ton corps va pourrir aussi. Ne compte même pas sur moi pour l’enterrer.
En plongeant ses yeux au plus profond de ceux du chaman, Andreas comprit avec horreur l’ampleur de sa méprise.
— Tu… tu n’es pas Léandre…, bégaya-t-il, tandis que la bouche de Tobias se tordait en un rictus maléfique.
Tobias ouvrit les bras, laissant Andreas s’effondrer dans la boue. Il se tourna ensuite vers Renaud et lui reprit son couteau, qu’il utilisa pour lui percer la gorge. Un jet rouge gicla sur son visage déjà souillé de sang. Renaud s’écroula, inerte. Tobias se pencha, l’agrippa par son abondante chevelure et enfonça la lame dans la chair de son cou. Imperturbable, il s’échina à décapiter Renaud. Cette vision arracha un glapissement d’effroi à Andreas. Trop mal en point pour fuir, il vit alors, impuissant, Tobias se tourner vers lui. Une lueur de pure folie irradiait de ses prunelles. Au loin, dans la clairière, les chants liturgiques des fidèles, qui semblaient ne jamais vouloir se taire, furent momentanément couverts par des cris d’oiseaux. La lame de Tobias traversa la gorge d’Andreas. Dans le ciel, des bernaches apparurent. Dans leur formation aérodynamique, elles revenaient du sud.
Malgré la douleur vive, cauchemardesque, à la limite de ce qu’il pouvait supporter, et malgré la peur d’une mort qui s’avérait finalement irréversible, Andreas comprenait la haine qu’il inspirait à Tobias. Ses complots avaient non seulement mené à l’agression sexuelle et au meurtre de la femme qu’il aimait, mais également à maintes profanations de son cadavre.
Sait-il que j’ai assisté Odile pour lui greffer ses bois de chevreuil ?
À travers les brumes de l’agonie, il vit le regard de Tobias devenir de plus en plus sadique à mesure qu’il tranchait la peau, les veines et les muscles, jusqu’à gratter sans pitié le cartilage.
Andreas n’était plus capable de bouger, et c’était bien ainsi. Seuls ses yeux pouvaient encore suivre le vol des bernaches. Même s’il avait conscience qu’il partait pour ne jamais revenir, il n’avait aucune rancune envers Tobias.
Je mérite de mourir.
Il avait lui-même mis brutalement un terme à des vies humaines pour des motifs beaucoup plus obscurs que ceux qui animaient Tobias.
Léandre est parti. À quoi bon lui survivre ?
Néanmoins, l’idée de mourir sans la moindre possibilité de retour l’angoissait. Au son que fit soudain le couteau en le frappant, il se dit que Tobias avait atteint ses vertèbres. Dans le ciel, une lumière éblouissante se mit à briller, aveuglante. Andreas entendait toujours les cris de rassemblement des bernaches, mais ne les voyait plus. Peut-être avaient-elles atteint le soleil.
Attendez-moi, les implora-t-il.
Sa douleur s’était envolée, et ce serait bientôt son tour. Sur le point de rendre son dernier souffle, il s’interrogea sur le sens qu’avait eu son existence. Peut-être dans une ultime tentative pour atténuer son angoisse en élaborant une réponse à cette question, son cerveau, avant de s’éteindre, entra dans une phase de suractivité et de perspicacité transcendante. Les souvenirs des événements importants de sa vie se mirent à défiler devant ses yeux à une vitesse effarante. Lorsque cette succession de visions fit poindre Nahomie, un sourire se forma sur les lèvres d’Andreas. Tout son visage se détendit.
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Automne 1987,
Rouyn-d’Or (Abitibi)
L’enseignant distribuait les copies du dernier examen de mathématiques en sillonnant les allées entre les tables. S’arrêtant près d’Andreas, il posa les doigts sur sa tête et l’obligea à la retourner vers l’avant. L’adolescent était de moins en moins discret, il en avait conscience, et plusieurs élèves le lui prouvèrent en pouffant de rire. Tous savaient sur qui le regard d’Andreas traînait. La principale intéressée était au courant, elle aussi. Sous la main qui lui tenait toujours le crâne, Andreas se tordit le cou et la vit rougir.
— Il va falloir faire mieux, jeune homme, le prévint l’enseignant en lui remettant sa copie pour ensuite regagner l’avant de la classe.
Dans le haut de la feuille, un gros « 57 % » était entouré en rouge.
— Dois-je tous vous rappeler, encore une fois, que la note en mathématiques de secondaire 41 sera prise en compte par les cégeps2 pour le classement des candidats ? Ce n’est pas le moment de se relâcher !
Bien que les résultats d’Andreas soient plus que médiocres dans la plupart des matières, son admission au cégep demeurait le dernier de ses soucis. Il avait de plus en plus de mal à se concentrer. Les études, ce n’était pas pour lui. Il n’allait pas pleurer s’il ne pouvait pas les poursuivre.
C’est ma faute si Nahomie Chevalier est dans la majorité de mes cours ? Et qu’elle est aussi belle ?
Lorsque Andreas n’était pas occupé à contempler Nahomie, il rêvassait, cherchant la meilleure façon de la détourner de son petit ami, Damien Lessard, le joueur vedette de l’équipe de hockey de l’école.
Pourquoi il faut qu’elle sorte avec ce gros débile ?
Si Andreas avait du mal à comprendre ce que Nahomie, introvertie et réfléchie, fabriquait dans les bras du bagarreur notoire, il s’expliquait encore moins pour quelles raisons Damien, qui avait l’embarras du choix, avait jeté son dévolu sur elle. Elle était certes jolie, mais les filles les plus populaires de l’école n’avaient, physiquement, rien à lui envier. Il imaginait plus facilement Damien en train de batifoler avec Rozie ou Isabelle, vers qui toutes les têtes se tournaient. Même si Andreas n’était pas d’accord, ces dernières étaient, de l’avis général, plus désirables que Nahomie. Et surtout, leur personnalité correspondait mieux à celle de Damien. Rozie et Isabelle étaient exubérantes, sexy, et elles étaient de toutes les fêtes. « Dévergondées » était le mot que la mère d’Andreas aurait utilisé pour les décrire.
Du coin de l’œil, Andreas surprit sur lui le regard de travers de Derek Blais. Derek était le meilleur ami de Damien, et ce, en dépit de l’année scolaire qui les séparait depuis que Derek avait redoublé sa secondaire 3. Au primaire, Andreas et lui avaient été proches. Puis, du jour au lendemain, après avoir intégré l’équipe de hockey, Derek avait cessé de lui adresser la parole. Il avait changé pour s’adapter à ses nouvelles fréquentations, pour entrer dans le moule des sportifs et devenir le préféré de Damien. Même en dehors de la patinoire, il ne portait plus que des maillots à l’effigie de son équipe de hockey. Désireux de prouver à quel point il était prêt à s’investir pour son coéquipier, il ne reculait devant rien et prenait de plus en plus de risques. Son physique plutôt chétif ne l’empêchait pas d’être de toutes les bagarres, à tel point qu’il avait quatre commotions cérébrales à son actif. Son comportement bassement servile n’inspirait que du mépris à Andreas.
Espèce de lèche-cul !
Derek le dévisageait toujours. Andreas lui adressa un large sourire narquois.
Je ne dois rien à Damien Lessard. Et encore moins à Derek Blais.

Malgré la file de parents qui s’allongeait dans le couloir, Marthe et Roger Schneider n’étaient pas pressés de quitter le bureau de la conseillère d’orientation de leur fils. Un peu en retrait, Andreas fixait sa montre. Le portrait de la situation brossé par Madame Tessier était peu reluisant, soit. Ses notes étaient en chute libre, certes. Mais pourquoi la réunion s’éternisait-elle de la sorte ?
Qui ça concerne, à part moi ? Qu’est-ce qu’ils s’imaginent pouvoir y changer ?
Madame Tessier assura que l’école n’était pas pour tout le monde. Selon elle, en dépit de ses échecs, Andreas avait un avenir devant lui. Elle suggéra un diplôme d’études professionnelles.
— Ce serait plus réaliste que l’université ou même le cégep. Andreas est doué pour le travail manuel.
Découragée, Marthe agita sa permanente de gauche à droite, faisant valser ses lourdes boucles d’oreilles, avant de se cacher le visage entre ses mains aux ongles manucurés.
— C’est inadmissible ! se fâcha Roger. Si les résultats de notre fils battent de l’aile depuis le début de son secondaire, pourquoi on ne nous prévient que maintenant ?
Décidée à rester calme et polie, mais ferme, la conseillère protesta :
— Vous avez reçu plusieurs invitations de la part de l’école. Vous les avez toutes ignorées.
Rejetant la responsabilité du problème l’un sur l’autre, Marthe et Roger se mirent à se lancer des piques.
— Tu n’es jamais là ! se plaignit Marthe.
— Justement ! Comment cela pourrait être ma faute ?
S’adressant à la conseillère, Roger précisa, tout en resserrant sa cravate, qu’il était le directeur général de Schneid’or, une des plus grosses mines d’or du pays. Mentalement, Andreas traduisit :
J’ai mieux à faire de mon précieux temps que de m’occuper d’un p’tit con sans ambition.
— Comme si, moi, je me tournais les pouces ! s’indigna Marthe. Je suis à la tête de la communication de l’entreprise.
— Je sais, oui, marmonna la conseillère, la seule à qui pouvait s’adresser cette dernière information.
Andreas était sur le point de crier :
C’est moi le problème ! Je suis là, juste à côté de vous !
Mais fidèle à son habitude, Roger entra rapidement en mode solution.
— On ne va pas en faire tout un drame. Notre fils n’est pas un génie, ce n’est pas une immense surprise, non plus. Ceci dit, même sans un diplôme d’une grande université, il y a moyen de bien gagner sa vie. Une fois son DEP3 dans un programme du secteur minier en poche, il travaillera dans la mine. S’il place bien ses billes, il…
— Dans la mine ? manqua de s’étouffer Marthe. C’est hors de question ! J’en mourrais de honte ! Que vont dire les gens ?
S’il y avait quelque chose dont Andreas se fichait par-dessus tout, c’était bien de ces qu’en-dira-t-on qui avaient toujours pris plus de place que lui-même aux yeux de sa mère.
— Il fallait l’envoyer à l’école privée, grommela Roger.
— Il ne voulait pas y aller !
— Tu n’as pas insisté longtemps !
— Si je l’avais envoyé de force au collège privé, il se serait arrangé pour être renvoyé ! Au vu et au su des enfants de nos amis !
Andreas n’était pas le seul à en avoir assez de cette discussion. Dans un soupir, Madame Tessier tenta de s’imposer.
— Votre fils n’obtient pas de bonnes notes, mais il est brillant. C’est un bon p’tit gars, avec la tête sur les épaules… Si on lui demande ce qu’il souhaite faire de sa vie, peut-être que…
Andreas s’en alla avant de savoir ce que ses parents pensaient de cette proposition.

Andreas n’avait pas fait dix pas dehors, après être sorti du bureau de la conseillère, qu’il tomba sur Nahomie. Elle était là, dans l’allée, devant l’entrée de l’école. Le bas du dos appuyé contre une des nombreuses poubelles de ciment vissées dans le sol, elle observait ses pieds en tortillant autour de son majeur une longue mèche blonde. Bien qu’Andreas jugeât l’idée complètement folle, il eut la certitude qu’elle était là pour lui. Tout sourire, il alla se planter devant elle et attendit qu’elle parle la première.
— J’ai vu ton nom sur la liste, dit-elle. Sur la porte de Madame Tessier.
Tout en jetant des regards nerveux autour d’elle, elle lâcha sa mèche de cheveux pour lisser mécaniquement son sourcil droit.
Craignant que son père vienne le chercher par la peau du cou, Andreas prit le bras de Nahomie et l’entraîna à quelques mètres, entre un muret de briques et une autre poubelle. Ce mouvement dénuda les avant-bras de Nahomie. Elle tira les manches de son pull pour les recouvrir, mais Andreas eut le temps d’apercevoir des bleus sur ses poignets.
— Comment tu t’es blessée ?
— En jouant au volley-ball en cours de sport. Il faut que je rentre, je voulais juste te dire d’arrêter de me regarder tout le temps.
— Ça te dérange ?
— Derek en a parlé à mon petit ami après le dernier cours de maths. Damien est un peu jaloux… Je voudrais pas… je voudrais pas qu’il s’en prenne à toi.
— J’ai pas peur de Damien Lessard !
Andreas saisit les deux mains de Nahomie entre les siennes.
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